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Les deux premières des six formations nationales 
QUEST (Quality and Environment Survey Team) se sont 
déroulées à N’Djamena, Tchad, du 15 au 19 août, et à 
Bamako, Mali, du 29 août au 2eme septembre. 

 Au Tchad, 11 participants venus des ministères de 
l’agriculture, de l’environnement et de la santé y ont 
participé. La formation, supervisée par des consultants 
nationaux et internationaux et par le coordinateur 
intérimaire du bureau sous-régional FAO de lutte contre 
le Criquet  pèlerin à Dakar, a eu une importante 
composante pratique de terrain, à environ 20 km au sud-
est de N’Djamena. Le Chargé de liaison EMPRES, des 
équipes nationales de la DPVC (Direction de la Protection 
des Végétaux et du Conditionnement), et le Ministère de 
la Santé ont conduit la plupart des exercices relatifs au 
calibrage des équipements de pulvérisation, l’analyse du 
sang des opérateurs des traitements, l’impact sur la 
faune non-cible et la gestion appropriée des pesticides et 
des emballages vides. Des discussions animées sur 
l’utilisation habituelle des pesticides au Tchad  ont suivi 
les démonstrations; les analyses de sang d’un premier 
groupe de la DPVC ont été faites pour établir les niveaux 
de référence. Avant la fin du mois d’août, la première 
équipe QUEST sera envoyée sur le terrain pour analyser 
le sang du personnel exposé aux pesticides et les former 
au bon usage et à la gestion des pesticides et des 
emballages afin d’éviter toute contamination. Cette 
dernière activité a été identifiée comme prioritaire. 

 Au Mali, 16 participants des Services nationaux de la 
Protection des Végétaux et de la Santé et du Ministère de 
l’environnement ont assisté à la formation. Les sujets 
abordés incluaient une introduction à la lutte contre le 
Criquet pèlerin, la toxicologie et la chimie 
environnementales (y compris les échantillonnages 
environnementaux), le stockage des pesticides et les 
mesures de sécurité lors de leur manutention. Les 
sessions concernant les tests sanguins des travailleurs 
exposés aux pesticides, le stockage et la sécurité des 
opérateurs, les traitements en barrières contre le Criquet 
pèlerin et l’échantillonnage ont eu un grand succès. 
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La situation acridienne est généralement calme dans les zones 
de reproduction estivale du Sahel d’Afrique de l’Ouest. Malgré 
de bonnes pluies et des conditions écologiques 
inhabituellement bonnes, seuls quelques ailés isolés ont été 
détectés par des prospections intensives en Mauritanie, au 
Mali et au Niger. Quelques ailés épars ont été récemment 
signalés dans le sud-ouest de la Libye, près de Ghat. Les 
précédentes infestations par des bandes larvaires le long des 
deux côtés de la frontière entre le Tchad et le Soudan ont 
diminué mais il subsiste un faible risque que de petits groupes 
d’ailés ou de petits essaims puissent se former dans l’est du 
Tchad et dans le Darfour, au Soudan. Il a aussi été indiqué 
que les infestations ont diminué dans les plaines côtières de la 
mer Rouge, en Erythrée. Néanmoins, des prospections 
intensives doivent être maintenues dans tous les pays en 
septembre et en octobre afin de déceler tout signe 
d’augmentation des populations de Criquet pèlerin. 
 

������	�
������	��������� �� ����

������

���	��������������	 ���
�����

���	����
�����������

 

���������	
�������
�
����
	
��	�
	
�
�����	�

	������
��
	�
	����
�	� ���		

au 9  
septembre 



����������	�
���

�
��������

��
��
�������
�����
���
�	�������������������
���
����������

Une réunion organisée par le Directeur Général de la FAO le 29 août 2005 a rassemblé plus de 40 bailleurs de fonds et 
représentants des pays affectés ainsi que des responsables de la FAO afin de discuter de l’organisation de l’évaluation des 
campagnes antiacridiennes 2003-2005, dont le démarrage est prévu en septembre 2005. Le principal but de cette réunion 
était d’atteindre un consensus concernant l’établissement d’un comité de pilotage représentatif pour cette évaluation et son 
organisation. Le Directeur Général a souligné l’importance de cette évaluation et des autres points à aborder. ECLO a 
présenté la campagne de lutte antiacridienne 2003-2004, la situation actuelle, la situation des financements et les futures 
activités. Les participants ont ensuite été invités à présenter leurs points de vue sur l’organisation de l’évaluation. 

 L’initiative d’une telle évaluation a été approuvée par les participants. Il a été convenu que l’évaluation devait refléter un 
véritable partenariat et l’implication à ce projet de tous les acteurs (pays touchés, bailleurs de fonds bilatéraux et 
internationaux, institutions financières internationales et la FAO).  

 Il a été convenu que la première réunion du comité de pilotage aurait lieu le 9 septembre 2005 afin de discuter d’autres 
sujets importants tels que le financement de l’évaluation. Il a aussi été suggéré aux participants d’y partager toute nouvelle 
idée. 
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En août, la Représentation 
de la FAO a fourni de 
l’équipement et des 
véhicules au Ministère de 
l’agriculture, l’hydraulique et 
des pêches du Burkina Faso 
pour la lutte antiacridienne. 
 

Visitez le nouveau site Internet de lutte antiacridienne de la FAO: http://www.fao.org/ag/locusts/en/info/info/index.html. 

Mise à jour sur le financement 
� La FAO a reçu 74,4 millions de dollars EU des bailleurs 

de fonds, auxquels il faut ajouter 6,3 millions sur ses 
ressources propres. 

� 51,2 millions de dollars EU (69% des fonds reçus) ont été 
dépensés/engagés pour les opérations de lutte. 

� Le reliquat sur les fonds reçus s’élève à 23,2 millions  
dollars EU (74,4 - 51,2).  

� Un montant additionnel de 6,2 millions de dollars EU a 
été annoncé par les bailleurs de fonds mais pas 
confirmé. 

� Le budget total alloué aux opérations antiacridiennes est 
de 80,6 millions de dollars EU (74,4 + 6,2). 

� 1,6 millions de dollars EU est encore en négociation avec 
les bailleurs de fonds. 
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Lors de la visite du coordinateur intérimaire du bureau sous-
régional de lutte antiacridienne au Tchad, une réunion 
exceptionnelle des bailleurs de fonds a été organisée le 23 
août par le représentant de la FAO afin de les informer de la 
situation actuelle et des prévisions pour la période à venir, de 
la mise à jour de l’assistance au Tchad à travers la FAO et 
des résultats de la formation QUEST. La présence du 
directeur de la DPVC, représentant le Ministre de 
l’Agriculture, et du Chargé de liaison EMPRES a permis une 
riche discussion entre les représentants des bailleurs de 
fonds, de la FAO et de la DPVC.  
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Opérationnel 
 
Hilde Niggemann-Pucella 
Coordonnateur et Urgences liées 
à la lutte antiacridienne,  
Division des opérations 
d’urgence et de la réhabilitation 
de la FAO 
Tél : 00 39 06 57053286 
 
E-mail: 
Hilde.Niggemann@fao.org 
 

Technique 
 
Clive Elliott 
 
Fonctionnaire principal du 
Groupe acridiens et autres 
migrateurs nuisibles de la 
FAO 
Tél: 00 39 06 57053836 
 
E-mail: 
Clive.Elliott@fao.org 
 

La confiance des fermiers est de retour : davantage 
de terres cultivées en Mauritanie 

En Mauritanie, il a été 
indiqué que la présence sur 
le terrain des équipes de 
prospection contre le 
Criquet pèlerin a redonné 
confiance aux fermiers. 
Alors que l’an passé de 
nombreux agriculteurs 
avaient peur de semer, ils 
s’aperçoivent cette année 
que de bonnes précautions 
ont été prises pour lutter 
contre le criquet et se 
sentent suffisamment 

en sécurité pour labourer et 
cultiver à nouveau leurs 
champs. 
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La collaboration entre le Sénégal, le Soudan, la FAO et le PAM 
permet de lutter contre une infestation significative signalée fin 
août en Erythrée. De premières observations suggéraient qu’une 
résurgence pourrait se développer si l’infestation n’était pas 
contrôlée. Environ 20 000 hectares ont été traités par une équipe 
nationale mais les réserves de pesticide s’épuisaient. En réponse 
aux demandes de la FAO, le Sénégal a donné 15 000 litres de 
pesticides et le Soudan 10 000 litres. Grâce aux fonds mis à 
disposition par le Service de coopération technique de la FAO, 
des contrats d’avion ont été établis par le PAM pour transporter 
les pesticides en Erythrée La livraison du Sénégal a eu lieu le 23 
août et celle du Soudan le 1er septembre. Ces quantités, en plus 
des 20 000 litres déjà en stock en Erythrée, devraient être 
suffisantes pour faire face à la situation. 


